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L'attentat 
d'ïngrandes 
V fe-tas « f c » ^ 

PAJU*. a i NOVEMBRE 1932. (Minui t ) . 

L'attentat commis au cours de la .nuit 
de samedi à dimanche sur la voit ferrée 
** Paris à Noutts sa rattache évidemment 
* w campagne de terrorisme dont V explo­
sion qui m au lieu à VHôtel de Ville de 
Rennes, le 7 août dernier, fut tépisode le 
plus marquant. On reconnaît dans les deux 
actes les menus méthodes, la mime façon 
de t travailler t. Aussi bien, [explosion 
d'ïngrandes est-elle moins un véritable at­
tentat dirigé contre le Président du Con­
seil qu'une manifestation tapageuse et 
théâtrale sur les buts de laquelle l'enquête 
ouverte par la Sûreté générale nous fixera 
peut-être. 

On aurait d'ailleurs, tort de considérer 
comme une mauvaise plaisanterie ' sans 
gravité le « geste symbolique» qui a été 
accompli sur la ligne de Paris à Manies. 
Mima à supposer que ses auteurs n'aient 
pas voulu provoquer le déraillement du 
train dans lequel se trouvait M. Hemot 
et qu'ils aient mima placé la* lautmmt 
retrouvées sur la voie pour prévenir tout 
accident, il reste que les gens qui n hési­
tent pas à faire sauter à la cbeddite des 
lignes de chemin de fer ne sont pas 
hommes à reculer devant le sacrifice d'une 
vie humaine. Ils se soucient médiocre­
ment de savoir si les précautions qu'ils 
ont prises seront vraiment efficaces. St 
elles le sont, tant mieux; si elles ne le 
sont pas, tant pis! 

Ne prenons donc pas trop à la légère 
l'attentat d'ïngrandes. Cherchons plutôt 
à découvrir les fins que se proposaient ses 
auteurs* Ainsi que l'a déclaré hier M. Her-
rtot, le mouvement autonomiste breton 
est en liaison avec certaines organisations 
étrangères dont le véritable but est de 
précipiter notre pays dans des dilfxcuV.cs 
accrues. Un journaliste allemand qui a 
trempé dans l'affaire de l'autonomssme 
breton a été expulsé du territoire fran­
çais; mais d'autres agents plus ou moins 
secrets de l'étranger, poursuivent dans 
notre pays l'ouvre de dvision qu'ils ont 
re(u mission d'accomplir. Ne croit-an pas 
que l'explosion d'ïngrandes puisse faire 
partie d'un véritable plan d'agitation et 
de tersprtsme destiné à faire illusion, à 
I étranger, sur les dispositions d'esprit des 
populations bretonnes' Las mtemauMitti 
bretom — ou plutôt. Mi êmusjtres de 
certaines nations, — n* font d'adepfes 
que parmi quelques intellectuels dévoyés, 
reprouvés par l'opinion quast^unanimt. 
l'iutôt que d'avouer leur impuissance, ne. 
cherchent-ils pas à multiplier les actes de 
viofence pour faire croire à une force 
qu'ils n'ont pasf 

En tout cas, on souhaite partout dins 
le pays — et en Bretagne plus encore 
qu'ailleurs — que la justice découvre 
promptement les coupables et leur ap­
plique toutes les rigueurs de la loi. 

R._ 

LES FUMEURS 

A L'HONNEUR 

LÉTTMK DE MMJXELLES 

L'Université 
de Bruxelles 

et les subsides 
(DS VOTBE COÂBUPOICDANT PAKTICULIEB) 

BRUXELLES, 21 NOVEMBRE 1932. 

L'Université de Bruxelles a été créée 
par la fronc-maçonne-je belge, pour dres­
ser en face du bout enseignement catholi­
que de Louvain, un haut enseignement qui 
fût anticatbolique. L'Université de Bru­
xelles est basée sur le libre examen et sur 
la' libre pensée. Son fondateur, M. Pierre 
Verbaegen, après avoir occupé les fonc­
tions d'adjoint à deux grands maîtres de 
la Iranc-maçonnene belge, le-•baron. Gos-
%tn de Stassarti et Henri De Facqr, fut 
lui-même grand-maître par intérim de 
1854 à 1862. 

Si je rappelle ces souvenirs, c'est parce 
qu'aujourd'hui même, les étudiants de 
l'Université de Bruxelles célèbrent leur 
file annuelTe. non seulement par des réu­
nions bachiques qui détonnent -en ces 
jours de crise et de chômage, mais aussi 
par des séance* solennelles ou, en présence 
des autorités universitaires et de person­
nalités libérales et socialisantes, l'idéal 
(ibrtrpensenr de l'Université de Bruxelles 
'est exalté. 

Cest le droit du Conseil, du corps pro­
fessoral et des étudiants de l'Université 
de Bruxelles de revendiquer pour eux, le 
laUisme et le libre-examen. C'est mime 
leur droit d'interdire aux professeurs, la 
liberté de donner des conférences dans 
des établissements religieux, affirmant ain­
si que le libre-examen en honneur à l'Uni­
versité de Bruxelles est bridé et a des li­
mites que les Convents de la franc-ma­
çonnerie belge interdisent sévèrement de 
franchir. 

Les étudiants ne se font pas faute d'ail­
leurs, au, cours des manifestations ac­
tuelles, de revendiquer cette attitude irré­
ligieuse, devant le corps professoral ap­
probateur, en'ponctuant leurs discours du 
vieux cri de guerre: « A bas al calotte ». 
Encore une fois, c'est leur droit. Mats c'est 
le droit aussi des catholiques de regretter 
que la manifestation de ce droit s'accom­
pagne d'un tel sursaut d'irréligion, à une 
heure où l'entente des hommes d'ordre est 
indispensable, au saint public. 

On ne constate, nulle part dans l'ensei­
gnement supérieur catholique, pareille at­
titude. L'Université de Bruxelles est to­
talement ralUée à la guerre scolaire. Il y 
4 quelques, années son Conseil d'admmts-
tralùn avait cependant eu un beau geste. 
Il avait adressé une lettre aux amtohlit 
publkfuesr du. ttabant, insistant sur la 
tustite efuiH.u qupait à ne pas exclure 
l'Université de louvain des subsides des 
pouvoirs. 

Cette lettre, d'un ton digne et mesuré, 
tomba dans le silence dédaigneux des 
gauches. Elle n'eut pas de lendemain. Au­
jourd'hui, [Université de Bruxelles tin 
plus que de l'hostilité visible contre l'école 
catholique- Partisan de la liberté, elle se 
tait devant les n,usticcs et les menaces de 
ses amis contre la liberté de l'école catho­
lique. Bien plus, [Université de Bruxelles 
admet que les libéraux et les socialistes 
lui accordent des subsides sur le budget 
public. Elle les touche, sans se dire que 
la justice, l'égalité, la liberté demandent 
que ces subsides là ne soient point refuses 
a l'école catholique. 

Cette attitude montre que l'Université 
de Bruxelles reste fidèle à ses origines ma­
çonniques et quelle refuse à l'école libre 
catholique 4 le droit quelle réclame pour 
[école ltbr$ anticatholique;et c'est un nou­
vel indice du.danger que court, en Bel­
gique, la liberté. 

La fit» annuelle tes fumeurs s'est dé­
roulée a» Rtng de Paris. De nombreux 
concours ont eu tien, entre mitres, ce­
lui dm netf féminisme pêne éiégmnt en 
fumant la cigarette, celui de vitesse pour 
ces maternas fumant le agora. — Notre 

photo montre la Reine des Tabac, 
M"* GERMAINS C A M U U B B 

ONE BARQUE 

par trois 

« à Poat-iWa-Deëe 

DIUX irnrru EUX SONT irons 
D i m a n c h e , ver» 1 8 h., M. I'aul 

Bernard, 4 0 «n», é t a i t venu rendra 
v i s i ta à « n marinier , M- Gaston U n -
t.' ln, M a n * , qu i c o n l u l s a i t la b a l e a n 
< A n d r é t . 

T o n s d e u x déc idèrent d'aller taira 
une p r o m e n a d e à P o n t - d e - l a - D e o l e e n 
ilpaslSaTT'- d e U. A d o l p h e D e g i m o n t , 
e» « a s . charret ier , qu i s e t rouva i t t 
bord du bateau . 

Pour é v i t e t un long trajet. . U tnt 
d é r i d é d e p a s s e r d'une rive I l 'autre. 
a.i t u o i e n d e la barque a t t a c h é e au 
f a n e « e l a p é n i c h e . Les trois h o m m e s 
i a | a — t M a c * d a n s l e c a n o t , maus, * 
para* a i a m a s lia f a i t que lques m è t r e s , 
« - - , - faitrar t a q u i f c h a v i r a , p r o j e t a s * 
tTtTPmUonntm « l 'eau. U n seu l . M. 

Paa* B a n a u d . put s 'en t irer, m a i s las 
deux a e t s e a frappée aana douta) de 
c o n g e s t i o n coulèrent i p ic et U ne fut 
paa poss ib le de retrouver leur corps. 

Lundi mat in , de mon voiles, MCherefeca 

^rs^mT-rStm 

M. Hoorer devra prendre seul 
une décision 

sur la question des dettes 
I f c w - T o r k , } 1 n o v e m b r e . — M. M a c 

I n t y r e . secréta ire de M. Rooseve l t , a 
déclaré , d a n s une Interv iew, que M. 
H o o r e r devra prendre seu l sa déc i s ion 
sur U q nés t ien d e s d e t t e s de guerre, 
ta-» M. Rooseve l t ne fera a u prés ident 
ac tue l aucune r e c o m m a n d a t i o n . 

11 s e m b l e prat iquement cer ta in , d i t -
on, que , sauf a u eau d'un c h a n g e m e n t 
benaationnel de l 'opinion publ ique 
amér ica ine , la G r a n d e - B r e t a g n e devra 
ou p a r e r ou m a n q u e r t s e s ob l igat ions , 
car s i M. Rooseve l t ne v e u t s 'assoc ier 
t aucune in i t ia t ive de M. Hoover , il 
esc encore p lus vra i semblab le que le 
Congres refusera de consent i r tout 
a j i i s i swimwl des p a i e m e n t s m ê m e s i 
l e prés ident ac tue l s ' en déc larai t 

NOËL APPROCHE. 

Les auteurs de l'attentat de 
a?eir voak se Errer a une 

I l i 71, Gr.iKl.-B.». r a i L M I . U H M I 
»t. n» C.rnot. Tél. «7. 
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APRÈS.L'ATTENTAT (Phot»» K»'iton» et Wiil* World.) 
En haut: Les dégradations de la voie photographiées du train mime de M. 

Hernot. — En b i s : Un rail coupé par l'explosion. 

A n g e r s . 21 novembre . — Les nou­
v e a u x r e n s e i g n e m e n t s recuei l l i s au 
sujet de l 'a t tentat c o m m i s sur la voie 
ferrée, en tre C b a m p t o c é e t Ingrandes , 
deux heures a v n n t le p a s s a g e du truta 
de M. Kdouard Herrlot , o n t confirmé 
ce que cer ta ins indices re levés des hier 
m a t i n p e r m e t t a i e n t de p e n s e r ; l e s 
auteurs s o n g e a i e n t beaucoup plus, 
semble-t-11, a une bru.vante d é m o n s ­
tration qu'a un a t t e n t a t vér i table 
contre la personne mêtae du prés ident 
du Coûsei l . 

L e s auteurs do l 'a t tentat v e n a i e n t 
de N a n t e s d a n s m i e a u t o m o b i l e et 
s t n t re tournés d a n s ce t t e v i l le -après 

leur ac te . U s opt é t é TUS par une 
hab i tante d ' ïngrandes et par le garde-
(tirrlSre Barreau. Lés l anternes neu­
v e s t rouvées sur les vo les o n t é t é 
é g a l e m e n t a c h e t é e s il N a n t e s . 

M. Dut-toux, contrôleur géuéral de 
la Sflreté générale , arrivé hier soir a 
A n g e r s , a d ir igé l ' enquête a v e c le 
concours des br igades mobi le s d'An­
gers e t d e R e n n e s ; m a i s leurs recher­
c h e s vont surtout s'opérer a N a n t e s 
ht à R e n n e s , car il s e m b l e d é m o n t r é 
qne l e s auteurs de l ' a t t enta t appar-
t t s a a e n t i un groupe d ' ex trémis te s 
d'Autonomistes bretqas . 

L'ancien commissaire du peuple Trotsky 
a débarqué hier à Marseille 

(W.-w.r.) 
Chaque jour qui s'écoule nous approche 
des fîtes de la Nofl. aussi [engraisse­
ment des dindons se fait avec beaucoup 
de sont. — V o t a UNE JEUNE FERMIÈRE 
o m x r «ON « m » * gui S C J O U * roitrt 

BOUK LA BSOCHB. 

Marsei l le . 2 1 n o v e m b r e . — Le 
vapeur i ta l ien « P r a g a » sur lequel 
a v a i e n t pris p a s s a g e a S tamboul 
Tro t sky . sa f e m m e e t sa sui te dont 
t i o i s j eunes secréta ires , é ta i t a t t e n d u 
depuis c e m a t i n a Marsei l le . C'est 
s e u l e m e n t un p e u a v a n t 1 3 h. qu'il 
fut s i g n a l é A deux l ieues en mer par 
la v ig i e de N . - D . de la Garde. Il y eut 
auss i tô t grand branle -bas parmi la 
pol ice , qui , c o n f o r m é m e n t aux ins truc­
t ions , organisa un scénar io d e s t i n é a, 
dép is ter les journal i s tes de tous l e s 
p a y s v e n u s a Marsei l le , l es photogra­
phes e t l e s opérateurs de c i n é m a . Tout 
le- m o n d e s e d ir igea sur le l ieu d'ac-
c o e t a g e du t P r a g a » à la 5** s e c t i o n 
des docks . 

D e s forces Imposantes de p o l i c e : 
a g e n t s de la Sûreté , gardien* de la 
jialx e t tout J'état-major de la police 
d ' E t a t : c o m m i s s a i r e central , chef de 
la Sûreté , chef des gard iens de l a paix 
n -a in tena ient a u large d e s cur ieux et 
on a t tendi t . 

Or pendant ce t e m p s , le « P r a g a » 
arr ivai t a la hauteur de l'Ile Maire, 
la première des Iles qui se trouvent a 
l 'est du go l fe de Marsei l le . Il s toppa . 
Le pi lote marse i l la i s , m o n t é a bord, 
a y a n t reçu des ins truct ions de .a 
p i l l c e spéc ia le , une v e d e t t e automobi le 
pouvant filer a u m o i n s . h u n e quin­
za ine de n œ u d s , v int b ientôt se ranger 
a tribord du c a r g o i ta l i en . El le a v a i t 
a son bord les pol ic iers par i s i ens de 
la Sûreté générale . L'un de 'ux m o n t a 
1 bord, se dir igea vers le c o m m a n ­
dant , puis vers T r o t s k y e t fit par t a 
celni-ci Oes ins truct ions du Gouverne­
m e n t e n c e qui concerna i t l e p a s s a g e 
de» v o y a g e u r s sur l e territoire f r a n ­
ça i s . 

Tro t sky ne s'en montra n u l l e m e n t 
etc.nné e t t r i a cour to i sement , s e prêta 
,1 ce qu'on a t t e n d a i t de lui. I l descen­
dit le premier d a n s ' l a v e d e t t e , a u t o ­
mobi le , suivi b ientôt de sa f e m m e puis 
de s e s trois secréta ires . 

P e r s o n n e , ou a peu p r è s n ' a t t e n d a i t 
e* c e t t e lo inta ine banl ieue l 'ancien 
c o m m i s s a i r e du -pe«pVe. al c e n ' e s t un 
représentant , de i; • A g e n c e B a v a s » 
a qui Tro t sky remi t une déc larat ion 
a ins i c o n ç u e : 

t Mon v o y a g e n'a rien de m y s t é . 
r ieux e t ne présente , du m o i n s c'est 
m o n opinion, a u c u n i n t é r ê t public-
C'est l a aaule ra i son pour laquel le j'ai 
re fusé de fa ire des déc larat ions * l a 
pres se grecque , puis d la presse i t a ­
l ienne. M a i s pu i sque ce la d o n n e l ieu 
a d e s in terpré ta t ions indés irables , je 
(••ris ut i le de fa ire la c o m m u n i c a t i o n 
s u i v a n t e : 

« J 'ai p a s s é q u a t r e années « a Tur­
quie, j e l i sa i s , j ' écr iva i s e t aux heures 
l ibres, je pécha i s e t j e c h a s s a i s . Je 
m'occupais pr inc ipa lement de l 'his­
toire d e la Révo lut ion russe . Ce tra­
vai l e s t a c h e v é e t aa dernière part ie 
e s t s o u s pres se . -

» L e s é t u d i a n t s d e Copenhague , par 
l eu i propre in i t ia t ive , m'ont i n v i t é a 
l m r faire une conférence sur le 
tuèute : « y u ' e * t - c e que la Révolut ion 
d octobre? s D e b a m a canférence qu'A 
eacaw d e l l t n x m i i m a iâm a , mEapas ia» 

de ré sumer le contenu de m e s recher­
c h e s h is tor iques . Ma conférence pour­
su i t de s buts sc ient i f iques , non propa­
g a n d i s t e s . Cela ne s igni f ie p«s natu­
re l l ement que je m e propose de cacher 
n o n point de vue qui res te le m ê m e 
qu'au m o m e n t de l ' insurrect ion d'oc­
tobre 1 0 1 7 . 

Après notre court v o y a g e , nous 
n v iendrons a Prlnfc.lpo où nous a v o u s 
gardé notre domic i le a v e c une pet i te 
b ib l io thèque restaurée après l ' incendie 
do 1 0 3 1 . Voila tout ». 

Des automobi l e s de la Sûre té gêné 
raie é ta ient a la d ispos i t ion des v o y a -
RI nrs . I l s y prirent p lace e t b ientô t 
I r o t s k y , sa f e m m e et s e s secré ta ires 
a v a l e n t qu i t t é Marsei l le . C'est vers 
Lyon qu'Us se d ir igent . IA, i ls pren­
dront l e train qui l e s m è n e r a a Pari 

L'AFFAIRE DES FAUX 

Lacco l 'évanouit 
a a court d ' u s é confrontation 
a v e c M. Boui l loux • Laf ont 

Par is , 21 n o v e m b r e . — M. Brack, 
j u g e d' instruct ion, a procédé cet apri s-
midi a u n e confronta t ion entre M 
A n d r é Bou iUoux-Lafont et . Lucco, 
confrontat ion qui , du reste , ne donna 
a u c u n fa i t n o u v e a u , L u c c o af f irmant 
qu'il a v a i t ag i se lon les ordres reçus 
e t M. André BouiUoux-Lafont répli­
q u a n t que L u c c o m e n t a i t . 

Souda in , E 10 h. , L u c c o s 'évanouit . 
Lorsqu' i l r ev in t a Ini il s e mi t a 
g é m i r : c J e va i s mourir, j 'a i de l 'esu 
ple in l a plèvre , j 'étouffe ». 

La d o c t e u r Guibert , médec in du 
Pa la i s , appe lé d 'urgence , e s t arr ivé 
aos s l td t e t a e s t i m é que l 'état de 
L u c c o é t a i t g r a v e e t que la confron­
tat ion deva i t ê tre in terrompue . 

L u c c o va ê tre e x a m i n é par des m é ­
dec ins e x p e r t s m a i * l'on ne pense pas 
que l ' interrogatoire pu i s se ê tre repris 
b ientô t . . 

LE NOUVEAU PARLEMENT 
CATALAN 

Sur 8 5 a i l l a s , les partisans 

de M. M M E - « a • « • • i * « 7 
Barce lone , 2 1 n o v e m b r e . — Si tous 

les ré su l ta t s concernant l a Esquerra 
e t s e » a l l i é* s e conf irment , après véri­
fication déf in i t ive d e t o u s l e s ré su l ta t s 
part ie l s , le groupe d ir igé par M. Macia 
comptera 6T dépntéa sur 8 5 m e m b r e s 
qui c o m p o s e r o n t l e Par l ement cata lan . 

On fa i t remarquer qne c'est la pre­
mière fo i s depui s l o n g t e m p s e n Cata­
l o g n e que dea é l ec t ions t e déroulent 
d i n s un ca lme a u s s i parfai t e t a v e c 
auasl p e u d e fièvre. 

La retraite des hutilutwu» 
Paris, 21 nivembr*. — C'est demain 

••«•ir ou* le Gouvernement ««-fptfra de 
fiier la c lac d i rté'.;a't' »iir P'oterp'î'int'on 
d« M. Deat, relative su décret de M. U f -
aaen-M*rtàa rjtmnsmst les années e s e t c . 

Le président Hiudeoburg l'ayant chargé 
de rediercber les bases d'un gouvernement stable 
Hitler a réclamé quelques éclaircissements 

Berl in, 21 novembre. — Hi t l er s'est 
Tendu lundi mat in , à 10 h. 30 , chez 
le prés ident du Reioh, à l a suite de la 
convocation que celui-ci lui avait adres­
sée. Le chef cin part i national-socialiste 
n'est resté qu'un quart d'heure chez le 
maréchal Hindenbure . I l est sorti de la 
prés idence à 10 h. 45 . 

A u cours de cet entretien, il a dé­
claré a u prés ident que s o n par t i ne 
collaborerait à un gouvernement que si 
son p r o p r e chef e n éta i t l e chancelier. 

Dana ces c o n d i t i o n s l e maréchal von 
Hindenburg a confié à Adol f Hit ler , 
comme chef du pkts «rrand part i du 
Reichstajr, la miss ion de rechercher sous 
quelles condit ions il pourrai t former un 
gouvernement stable, possédant une 
maior i té so l ide et un protrraimmc bien 
défini . 

Les conditions 
in président Hindenburg 

Les pr inc ipales condit ions imposées 
par le prés ident von Hindenburg à M. 
Hit ler viseraient i l a f o i s l a pol i t ique 
extérieure et la pol it ique intérienre. En 
polit ique extérieure, l 'attitude prise p a r 
le gouvernement von P a p e n dans la 
question des armements et à l'égard 
de la S . D . y . devra être maintenue. En 
pol i t ique intérieure, le maréchal aurait 
éx ieé d u chef national-sociadiste, la con­
tinuation de la pol i t ique économique 
du gouvernement von Papen et la pour­
sui te d'une pol it ique f inancière, exclu­
ant toute expérience monétaire, qui ris­
querait de mettre en danger la stobi-
h t é cru m a r k ; enfin le main-tien du 
commissariat du Reich en Pru«se et !a 
réalisation de l 'union du Reioh et de 
la Prusse . Certaines de ces condit ions 
doivent être acceptées faci lement par 
Hit ler , en part icul ier celles qui concer­
nent la pol i t ique étrangère et l 'union du 
Reich de la Prusse . 

M. Hi t l er serait en e f f e t décidé s'il 
devenait chancelier, à revendiquer la 
prés idence d,u Conseil des ministres de 
Prusse . P a r contre, la quest ion du pro­
gramme économique et f inancier sou­
lève de p lus grosses di f f icul tés . 

Les questions d'HiÛer 
Berl in , 2 1 novembre. — M. Adol f 

Hi t l er a fa i t remettre à 2 0 h. au pré­
s idant d u Reich. la réponse aux con­
dit ions que celui-ci lui avait pesées . 
Le prés ident du Reichstag Goering, a 
porté ce document à la prés idence d'Em­
pire, sa 'ué à son départ de l'hôtel, où 
réside Hit ler , p a r les acclamations fré ­
nétiques de la foule nationale-socialiste 
qui s ta t ionne sur h. Wilhelmplatz . 

Cette réponse n'est p a s définit ive. E n 
e f fe t , Ado ' f Hi t l er déclare qu'après 
avoir examiné avec soin les condit ions 
oui lui ont été -006663 par le président 
du Reich. après en avoir discuté avec 
'es membres de «on part i e t avec des 
personnal i tés poi i t iquas importantes , i l 
a uécidé de poser à t M tour, au pré ­
sident d'Empire , un certain nombre de 
quest ions tendant à éclaireir la s i tuat ion. 

On es t ime dans les mil ieux nat ionaux-
s ^ n l i s t e a que cet éolairei<«ement sera 
obtenu dans la journée de mardi. 

Les racistes manifestent 
Les part i sans de M. Hit ler se sont 

l ivrés lundi mat in , dans le quart ier 
des ministères , où se trouve, à moins 
de cent mètres de la chancellerie, le 
quartier général national-social iste, à 
des démonstrat ions tumultueuses et 
bravantes , en l'honneur de leur chef. 

La pol ice qui, dans l' intervalle, avait 
reçu d' importants renforts comprenant 
plusieurs centaines d'agent? à pied et 
à cheval, a ctéblayé la Wi lhemplatz et 
a refoulé les manifes tants clans les rues 
avob?inantes, en s'efforça n t. sans suc­
cès, de l e s disperser. La, po l ice a alors 
fermé toutes le? rues aboutissant à la 
Wilhe lmplatz , dans un rayon de deux 
cents à trois cents mètres . 

La foule, qui ignore les événements 
de la matinée et croit encore ane la 
nominat ion de Hi t l sr comme chancelier 
a u Reich est certaine, fa i t preuve d'un 
vif enthousiasme et d'une grande ner-
rtieité. 

M. von Papen sera-t-U rappelé 
an pouvoir ? 

Par su i te des condi t ions du Prés i ­
dent Hindenburg , le parti nat ional -

scTiallste s 'est trouvé placé e n face 
cl une s i tuat ion c o m p l è t e m e n t nou­
vel le . 

Alors que, jusqu'à ces derniers 
jours, le prés ident d'Empire a v a i t m a -
r.itesté une préférence e x c l u s i v e pour 
un s y s t è m e de gouvernement - prési ­
dent ie l autoritaire , c 'es t un gouver­
n e m e n t purement par lementa ire qu'il 
n d e m a n d é ce m a t i n i M. Hit ler d'es­
s a y e r de const i tuer . D a n s les mi l ieux 
na t ionaux- soc ia l i s t e s on e s t i m e qu'il 
y a là une sorte de manoeuvre dont 
ou fa i t remonter l 'origine à u n e inter­
vent ion jdju chance l i er von P a p e n 
auprès rtùj.Jiiaréchal von Hindenburg 
Rires l 'entrevue de ce lui -c i a v e c M. 
Hi t l er dans< la m a t i n é e de d i m a n c h e . 

Il s 'agirait e n s o m m e de démontrer 
par l 'absurde qu'il e s t ind i spensab le 
do reven ir a n p lus v i t e à une formule 
du g o u v e r n e m e n t de M. v o n Papen . 
Certains journaux ber l inois sou l ignent 
ce soir qne le chance l i er von l ' apen 
aurai t offert h ier à n n e personna l i t é 
de l ' industrie w e s t p h a l i e n n e le porte­
feui l le de l 'Economie nat iona le dans 
son cab ine t s'il deva i t être recons­
t i tué. 

On en déduit que M. v o n P a p e n n'a 
pas a b a n d o n n é l'espoir de redevenir 
chance l ier du Reich "après le drama­
t ique e t bref i n t e r m è d e cons t i tué par 
te* négoc ia t ions entre M. Adolphe 
Hit ler e t le prés ident d'Empire . Auss i 
les na t ionaux-soc ia l i s t e s s e montrent -
Ua à l 'heure ac tue l l e e x t r ê m e m e n t 
prudents , leur principal souci é t a n t 
d'aboutir à la format ion d'un Cabinet , 
tO-che qu'ils j u g e n t désormais à peu 
près irréal isable. A u s s i e s s a i e n t - i l s de 
rejeter la responsabi l i té de l 'échec 
d'une concentrat ion na t iona le parle­
menta ire sur l e r a r t l nat iona l a i le-
rir nd. 

Il es t certain , e n effet, que, m ê m e 
si M. Adolphe Hit ler a v a i t a c c e p t é c e 
soir sans d i scuss ion les condi t ions du 
prés ident d'Empire, s e s négoc ia t ions 
'•r vue de la cons t i tu t ion d'une majo -
r t é s tab le s e sera ient heurtées à ' l ' op ­
posit ion résolue de M. H u g e n b e r g qui 
veut prouver que le par l ementar i sme 
a fai t fai l l i te en A l l e m a g n e et que seul 
un r é g i m e autoritaire indépendant d e s 
groupements pol i t iques peut sauver le 
p j y s du c h a o s . 

Deux Français 

sur une jonque 
lin raid autour du monde 

Changbaï. 21 novembre. — Deux 
Français , le capi ta ine de Bishop, t n -
eien chef de la pol ice française de la 
concession française de Hankéou et son 
second, M. Tatihouet , ont quitté hier 
Changhaï r>our tenter, sous l e patronage 
de la Société de Géographie de France 
avec un équipage de trois marins russes 
formés p a r eux, sur a n e ionoue chi­
noise de 19 mètres de long, un immense 
et dif f ic i le voyage sur les Océans qui 
durera deux ans. 

Le capi ta ine de B i shop et ses quatre 
ç o m r a e n o n s vont parcourir en tous eens 
l'Océan Pac i f ique e n vue de reconnaî­
tre les î lots et réc i f s dont la pos i t ion 
est mentionnée comme douteuse par les 
caries marines . 

I ls traverserons avec ïepr frêle esquif 
un espace immense où aucun vapeur 
ne paa ia jamais . 

Prof i tant de l a mousson, leur .ione.ii* 
qui p o r t e le nom d'un nav igateur de 
l'antiquité chinoise : F o u P a . cintrlera 
d'abord vers Manil le , p u i s vis i tera l'ar­
chipel Salomon. les î les célèbres de la 
N o u v e ï e Ir lande. les îles- Bei lona et 
Bennell , l'archipel Cock, les ÎJ'CT Tuba 
et de Pâques et d'autres régions dn P a ­
cifique où le capita ine de Bishop exécu­
tera des travaux géograipiiiqnes. 

Le capita ine B i s h o p espère rentrer 
en France avec sa jonque en suivant 
les côtes 6ud-amérieaines, traverser le 
canal de Panama et l'Oeéan Atilantique. 

E construisit lu i -même sa. jon-nwe avec 
une équipe d'ouvriers chinois, dans un 
vilQaee du Chektang, s i tué sur la ri­
vière d» Inncrpo. 

Il recruta trois jeunes russes n'ayant 
jamais pavisru» e t p o u r les former par­
courut 2.000 kms sur le Y a n g Tse. 

Son bateau arborant le pavi l lon fran­
çais, snscita un g r œ mou-ement de cu­
riosité à Changhaï . 

I l ressemble aux autres jonques chi­
noises é légantes e t trapues avec deux 
énormes yeux emrfptés à l 'avant du 
bateau et deux mâts . 

Le capita ine de B i shop qni paraît 
âgé de 3ô ans , f a t mousse à 17 un... 
A p r è s avoir p a s s é son baccalauréat, i' 
(«jyint capi ta ine an long cours. Avant 
toujours rêvé d e grandes aventures, il 
a longuement préparé s o n voyage e t se 

* é é e h r e décidé à aller jusqu'au bout. 

Le Conseil national économique 
et la politique 

des échanges internationaux 
Paris , 21 novembre. — L e Conseil 

national économique, qui avait tenu une 
première séance le meroredi 9 novembre, 
s'est réuni de nouveau cette aiprès-midi 
i 14 h. p o u r poursuivre la discussion 
de son ordre d u jour. A u cours de sa 
première séance, le Conseil avai t dé­
libéré « i r un r a p p o r t de M. F leurent 
traitant de la. s i tuat ion des industries 
chimiques, auquel éta i t jo int un rap­
port île M. Moreau-Méret, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, tendant à 
l 'eséoution immédiate de certains grands 
travaux publ ics en v u e de remédier au 
chftirtisre. 

Cette après-midi , le Conseil national 
économique j entendu un raipport de M. 
Adéodat Boissard, inspecteur des f i ­
nances, sur « la pol i t ique f r a n ç a i s e des 
échanges internationaux ». 

Les conclusions très importantes aux­
quelles la Commission permanente est 
arr ivée s u r cet important problème 
peuvent se résumer a ins i î 

La f in vers laquelle il convient de 
tendre est un retour au .jeu normal des 
échanges internat ionaux impl iquant la 
renonciat ion à toute économie fermée, 
mais la s i tuation anormale d'un grand 
nombre de p a y s rend encore qbiuïatoiTe 
le maint ien temporaire des mesures de 
défense de l'économie nationale. 

A ce po int de vue, les droit» de doua­
ne ne peuvent assurer une protect ion 
suff isante que par une réadaptat ion des 
t - r i f s . Cette réadaptat ion implique le 
choU méthodique des produot ioce qui, 
en raison de leur inrportanec écono­
mique ou sociale, just i f ient un tel sa­
crifice. La protect ion douanière doit 

Le meurtre d'un pêcheur Français 
par des matelots espagnols 

(Wid» WorUPbutM.) 

Sur la territoire d'Hendaye, à la limite des eaux franco-espagnoles, trois pêcheurs 
français péchaient à une cinquante de mètres de la rive française, quand, • du 
garde-côte espagnol « AfaoAfsno»! »., qui se trouvait dans ses parages, partirent 
quatorze coups de feu. A bord de la buiqne se trouvaient Dominique Domec 
et ses deux fils, âgés de 23 et 19 ans. Le fils aine,' Jean, fut tué. — Notre photo 
montre la Parquet de Bayonne et le Sous-Prifet, assùUtnt à la reconstitution 
4»a]rmtMA On voi^marqui a*tm Ci) un dm morms meurtrier^ 

être, e n outre, assoupl ie dans ses mo­
dalités. 

Quant au contineentement, i l a été 
un procédé de défense dont l'efficacité, 
dans une période critique, doit être re-
ocnmie. 

Mais , s a u f except ion dkns l e cas 
d'ententes in termt iona les et pour cer-
taipis produi ts agricoles. I l doit être 
considéré comme une mesure transitoire 
rendue actuellement indispensable p a r 
la lutte économique. Pour en atténuer, 
dans l'état actuel, les défectuosités, il 
convient que le montant des cont ingents 
•admis soit f ixé largement, qu'il le soi t 
pour de courtes périodes et que fat ré­
partit ion en soit autant que possible 
assurée à des importateurs français . 

Quant à la pol i t ique contractuelle, 
qui a toujours é té un élément important 
cl« la pol i t ique douanière française , elSe 
comporte la révision des principaux ac­
cords franco-al lemands qui paraît , en 
particulier, just i f iée p a r le déséquilibre 
de p lus en p lus accentué de nos échan­
g e s avec l 'Aî lemagne. 

La conclusion de nouvelles conven­
tions p o s e le problème du maintien de 
la clause de 1- nr.tion la p l u s favo ­
risée. Cette di.-- nsition. qui a été jus ­
tement critiquée, n'en parait p^s moins 
constituer l'élément indispensable d'une 
pol it ique d'accords commerciaux, dans 
une situation économique normale. Mais 
l 'expérience commande d'en l imiter le 
champ d'application. 

L a Commiss ion permanente , après 
avoir adopté ces conclusions, a décidé 
ct'attirer tout spéc ia lement l'attention 
du Gouvernement sur deux mesures 
prat iques qu'il conviendrait de prendr» 
immédiatement en matière de contin 
srentements: En premier l ieu, la coor 
dinat ion e t le renforcement des servi 
ces chargée de leur appl i ca t ion: en 
second h e u , la récupération au prof i t cl' 
budget , soit p a r voie de t a ' e s . so i t pa 
tout autre procédé, des avantagea ùi 
just i f iés dont la pol i t ique de eantin 
genterrients assure trop souvent l e bé 
Défiée i des intérêts pr ivés . 

e> 

L'aviatrice Amy MoOison 

s'attaquerait 

aa record Le Cap-Londre: 

Le Cap, 2 1 novembre. — l A v j a t r i c e 
Moll ison. qui v i ent de hatfcre l t record 
de durée du vol Ang4e*erre-Le Cap 
établi par s o n mari, a adressé an fou-
vernettr généml de l'Afrique du Sur 
un tiY'âgrrwnme le priant d e x n r m e r »• 
roi George V ses remerciements pont 
l e témoignage de e r r a p a t h e que lui avait 
adressé le souverain e n apprenant t o c 
récent taoots . 

A r«érodrome où t o n appara i l « t t 
maintenant r e m * en éflat. r«v iatr iat a 
annoncé que si les eondUioa» atmos­
phériques étaient favorables, eHe ten­
terait ds f fec tuer proohi inemeet le pre­
mier vol record du Cap à Lomln-*. 

L'aviatrice a a touté qu'en cas de mau-
tUa t'amfcajquarajt te 3 6 E » 

Gr.iKl.-B.�
Iuli.ru
ione.ii*

